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	Ce livre propose une réflexion sur les relations entre l’histoire du christianisme saisie dans ses origines et les progrès de la méthode historique au cours d’un siècle (1863-1968) ; il contient un hommage à la mémoire d’un éminent historien, Henri-Irénée Marrou, maître inégalé dans les domaines de l’Antiquité tardive et de la méthodologie del’histoire, à l’occasion du xxe anniversaire de sa disparition. Après une réflexion initiale d’Emile Poulat sur la lecture de la Bible, les progrès de la méthode historique appliqués àl’exégèse sont suivis depuis Renan jusqu’au modernismereprésenté ici par Harnack, Loisy et Guignebert. La critique de l’historicisme par Maurice Blondel annonce la sortie du modernisme marquée par les réflexions et les travaux de Raymond Aron et d’Henri-Irénée Marrou dont l’ouvrage De la connaissance historique permet une approche renouvelée de l’histoire des origines du christianisme.

	Enfin le grand essai d’Henri-Irénée Marrou sur une Théologie de l’Histoire inspirée de saint Augustin et de la culture contemporaine, qui se trouve commenté ici parAndré Mandouze, illustre bien le génie d’un homme quiétait à la fois historien, musicologue, philosophe et théologien.
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            1Né à Marseille le 12 novembre 1904, marié, trois enfants.

            2Etudes au lycée de Marseille, Première Supérieure incluse.

            3Elève de l’École Normale Supérieure (premier au concours d’entrée), 1925-1929. Agrégé d’histoire et de géographie (deuxième), 1929.

            4Service militaire, 1929-1930.

            5Membre de l’École française de Rome, 1930-1932.

             

            6Professeur à l’institut français de Naples, 1932-1937.

            7Professeur d’Histoire ancienne à l’Université du Caire, 1937-1938.

            8Docteur ès Lettres (mention Très honorable), 1938.

            9Professeur d’Histoire ancienne à l’Université de Nancy, 1938-1939.

            10Mobilisé comme officier d’administration du service de santé, 1939-1940.

            11Professeur d’Histoire ancienne aux Universités de Montpellier, 1940-1941, et de Lyon, 1941-1945.

            12Professeur d’Histoire du Christianisme à la Sorbonne, 1945-1975.

            13Professeur à l’institut d’Etudes médiévales de l’Université de Montréal à partir de 1948.

            14Docteur honoris causa des Universités Laval de Québec, 1952, de Louvain, 1956, et de Fribourg en Brisgau, 1957.

             

            15Membre résidant de la Société nationale des Antiquaires de France, 1955.

            16Associé correspondant étranger de l’Istituto di Studi Romani, 1953 ; du Deutsches Archâologisches Institut, 1953 ; de la Pontificia Academia Romana di Archeologia, 1961. Membre du Comité national de la Recherche scientifique (Langues et civilisation classiques), 1960.

            17Président de l’institut scientifique franco-canadien à partir de 1950.

            18Membre du Comité général des Prix de la Fondation internationale Balzan et président du Comité particulier pour le Prix d’Histoire, 1962.

             

            19Chevalier de la Légion d’Honneur, 1949 ; officier, 1969.

            20Commandeur de l’Instruction publique, 1971.

            21Membre de l’institut, Académie des Inscriptions et belles Lettres, élu le 3 février 1967, reçu le 7 mai 1968 par Jérôme Carcopino.
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              L’ambivalence du temps de l’histoire chez saint Augustin, Vrin, 1950
            

            
              23
              De la connaissance historique, Seuil, coll. « Esprit », 1954 ; coll. « Points Histoires », 1975.
            

            24Saint Augustin et la fin de la culture antique, De Boccard, 4e éd., 1958.

            25Nouvelle histoire de l’Eglise, T. I, 2e partie « De la persécution de Dioclétien à la mort de Grégoire le Grand », Seuil, 1963.
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            27A Diognète. Introduction, traduction et commentaire, Cerf, 2e éd. 1965.

            28Théologie de l’histoire, Seuil, 1968.

            29Saint Augustin et l’augustinisme, Seuil coll. « Maîtres spirituels », 7e éd., 1969.

            30Clément d’Alexandrie. Le Pédagogue, livre I-III. Introduction et notes. Cerf, 1960-1970.

            31Les Troubadours, Seuil, coll. « Points Histoires », 2e éd. 1971.

            32Histoire de l’éducation dans l’Antiquité, Seuil, coll. « UH », 7e éd. 1975 ; coll. « Points histoire », 2 vol. 1982.

            33Patristique et humanisme Seuil coll. « Patristica sorbonensia », 1976.

            34Décadence romaine ou antiquité tardive ? IIIe – Ve siècle, Seuil, 1977.

            35Crise de notre temps et Réflexion chrétienne (préface de C. Pietri et introduction de J.M. Mayeur), Beauchesne, 1978.

            36Sous le nom de Henri Davenson

            37Fondements d’une culture chrétienne, Bloud et Gay, 1934.

            38Traité de la musique selon l’esprit de saint Augustin, Seuil, 1942.

            39Le Livre des chansons ou Introduction à la connaissance de la chanson populaire française, Seuil, 1944.

          

        

      

    

  
    
      
        
          Avant-propos

        

        
                                            Yves-Marie Hilaire                                    

        
                    p. 11-16
                

      

      
        
          
            1Ce livre essaie de montrer comment la réflexion sur l’histoire a été stimulée par l’étude des origines chrétiennes. Sans remonter à Erasme, mais en évoquant tout de même les débats qui ont commencé avec les gnostiques des premières générations chrétiennes, nous avons entamé ici notre réflexion avec Ernest Renan et sa Vie de Jésus qui a fait scandale en 1863.

            2En lever de rideau, Emile Poulat pose fort bien le problème. Il montre à quel point les Ecritures chrétiennes peuvent être soumises à deux lectures différentes selon que l’on s’attache à leur sens historique ou à leur sens spirituel. Il rappelle que Mgr Duchesne, qui a dirigé l’Ecole française de Rome pendant plus de vingt-cinq ans, avait été le père de la méthode historique moderne dans le milieu catholique français. Il souligne aussi que la tension entre les deux lectures subsiste, comme l’indique le texte de la Commission biblique catholique de 1993, puisque d’un côté des méthodes exégétiques très variées sont acceptées et recommandées, mais que sous un autre aspect l’Eglise revendique son privilège herméneutique, qui va quelque peu au-delà d’une interprétation purement spirituelle puisque pour elle ces textes contiennent la Parole de Dieu adressée au monde. Les Eglises chrétiennes ont pour la plupart et à quelques nuances près la même attitude aujourd’hui et la tension subsiste entre la recherche savante et les nécessités de la « lecture divine » des textes sacrés.

            3Cependant le débat s’est nettement déplacé et le conflit s’est atténué comme le suggère la chronologie des principales publications. Certes la méthode historico-critique reste valable et, comme le rappelle Poulat, l’exégèse chrétienne (y compris l’exégèse catholique) se l’est appropriée. Mais à une époque où s’opposaient une science catholique ou chrétienne et une science laïque, universitaire et libérale, qui prétendait ruiner les bases de la croyance en restituant scientifiquement le passé, a succédé une période où la connaissance du passé que nous pouvons saisir s’est faite plus modeste mais est devenue encore plus essentielle pour notre formation d’hommes et de femmes, pour notre réappropriation de la culture des génies qui nous ont précédés et pour tenter de protéger les générations montantes contre les idéologies inhumaines.

            4Un petit livre paru en 1954, « De la connaissance historique » d’Henri-Irénée Marron, a contribué à ce changement d’état d’esprit. Il a marqué pour le public français une rupture avec les conceptions historiques antérieures. Or, Henri-Irénée Marrou avait soutenu en 1938 une thèse sur Saint Augustin et la fin de la culture antique. André Mandouze, qui a été témoin de la soutenance, nous rappelle à quel point cette thèse soutenue en Sorbonne avait marqué une rupture. Marrou historien avait bousculé les idées reçues en montrant l’importance culturelle de la période patristique située bientôt dans une Antiquité tardive mieux connue. Or l’étude méthodique de cette Antiquité tardive parvenait à ruiner la notion de décadence. Marrou, historien et penseur, allait plus tard dans sa vie et dans sa réflexion, contester radicalement les idéologies totalisantes ou totalitaires sur le sens de l’histoire et remettre en honneur une théologie de l’histoire inspirée à la fois de Saint Augustin et de la pensée contemporaine. Saint Augustin avait saisi l’ambivalence radicale du temps, le chrétien étant citoyen de deux cités « entrelacées l’une à l’autre comme les brins d’osier dans une vannerie » et la pensée contemporaine avait, à sa manière, réévalué le rôle et la place de l’histoire, obligeant l’historien à se montrer plus modeste mais lui demandant d’apporter par son œuvre, et autant que possible par sa vie, un témoignage essentiel.

            5Un retour en arrière permet de mieux délimiter le débat. Perrine Simon Nahum présente un Renan plus complexe qu’on ne l’imagine habituellement. Certes Renan, auteur de l’Avenir de la Science, prétend que la philologie a détrôné la Foi, rejette la Révélation, conteste systématiquement les miracles. Cependant il reste fasciné par la figure de Jésus-Christ tel qu’il ressort du quatrième Evangile, le plus riche de sens et le plus proche de l’histoire selon lui ; et il place le christianisme au centre de la compréhension de l’histoire des religions. Après lui, le grand Adolf von Harnack, présenté par Michel Tardieu, a dominé l’édition, l’érudition, l’enseignement et la pensée historique allemande pendant près de quarante années. Son antijudaïsme, inspiré de Marcion, a soulevé une question brûlante. Son Essence du Christianisme paru en 1900 a engagé, par Loisy interposé, le débat moderniste à l’intérieur du catholicisme, comme l’a rappelé Emile Poulat.

            6François Laplanche évoque le combat de Loisy et de Guignebert contre une histoire confessionnelle pour parvenir à la déconstruire et montre comment ils ont tenté, avec l’aide de la méthode historique et éventuellement de la méthode comparative, de reconstruire une histoire des origines chrétiennes. Cependant, si celle-ci maintenait l’existence et le rôle de Jésus, elle n’était pas exempte, comme le débat le montre, des préjugés scientistes qui entachaient alors la méthode historique.

            7Il est donc nécessaire de prendre du recul pour tenter de comprendre comment Henri-Irénée Marrou a pu succéder à Charles Guignebert à la Sorbonne. Le détour par la philosophie est alors utile avec Maurice Blondel évoqué par René Virgoulay. Dès 1904, au début de la crise moderniste, dans Histoire et dogme, Maurice Blondel renvoie dos-à-dos les tenants d’une histoire exclusivement ecclésiastique, trop soucieuse de justifier à tout prix le dogme au point de mépriser la recherche historique et les tenants d’une histoire trop historiciste qui passe à côté de l’histoire réelle, de la vie réelle, ce que son contemporain Péguy, en consonance avec la pensée de Bergson, ne cesse de répéter.

            8Avec Philippe Chenaux nous abordons plus directement Marrou qui a été formé intellectuellement au cours des années vingt. Cette période, marquée par un mouvement de conversion des intellectuels et par la séduction de la pensée thomiste, est coupée en son milieu par la condamnation de l’Action française par Rome. Chenaux a retracé l’itinéraire d’Henri-Irénée Marrou et relevé l’influence de Bergson, celle de Gilson, son amitié pour Vignaux. Jacques Prévotat précise, avec et après Philippe Chenaux, le rôle important de deux milieux dans la formation et dans les premières productions de Marrou. Le milieu de la JEC, celui du camp de Barèges autour du Père Dieuzaide et le milieu d’inspiration démocrate chrétienne de la revue Politique en attendant l’aventure de la revue Esprit où il est engagé avec son ami Emmanuel Mounier. Marrou dans ses premiers écrits porte un jugement mesuré mais vigoureux sur des sujets variés qui témoignent de l’étendue de sa culture.

            9Cette culture très vaste permet à Jérôme Grondeux de le comparer à son collège de l’Ecole Normale Supérieure, Raymond Aron. Tous deux critiquent le positivisme à cause de sa prétention à l’explication définitive des événements et de son refus d’admettre une différence de nature entre les sciences exactes et les sciences humaines. Tous deux font référence à Bergson et à la pensée allemande, notamment à Dilthey, et sont des philosophes critiques de l’histoire. Tous deux sont de grands esprits européens. Leur démarche reste spécifique : Marrou met l’accent sur un projet culturel personnaliste qui le fait entrer en relation avec les esprits du passé ; Aron se dresse contre les prétentions scientistes des sciences humaines pour élaborer une connaissance du passé utile pour l’analyse du présent.

            10
        Deux aspects essentiels de l’œuvre de Marrou sont traités ensuite : le Père Ottorino Pasquato, qui a rédigé une thèse et publié une quinzaine d’articles sur la pensée et l’œuvre de notre historien, évoque l’originalité de l’historiographie religieuse de Marrou qui refuse à la fois l’environnement positiviste de Seignobos, l’historicisme trop critique de Guignebert et l’histoire cléricale, la version guelfe de l’histoire médiévale d’Augustin Fliche. De même la conception de l’Histoire chrétienne de Jédin, conception ecclésiologique, ne rallie pas les suffrages de Marrou. Pour lui, il y a une seule histoire, mais il y a aussi une théologie de l’histoire, comme l’étude de Mandouze nous le rappelle.

            11Claude Lepelley montre comment Marrou a été un historien de l’Antiquité tardive et un historien de Rome et pas seulement un historien du christianisme. Il dessine l’évolution de la réflexion de Marrou de la thèse sur Saint Augustin à la Retractatio de 1949 et à l’ouvrage posthume Décadence romaine ou antiquité tardive ? Mais la découverte de cette Antiquité tardive ne périme pas seulement la notion de décadence, elle illustre l’extraordinaire influence de Rome : la civilisation grecque a renouvelé la face du monde parce que Rome, à la suite d’Alexandre, « du Sahara aux Lochs d’Ecosse, de l’Euphrate à l’Atlantique », a profondément marqué le monde de son empreinte. Cette romanité n’est pas un ensemble de valeurs figées parce que la civilisation romaine a connu une étonnante transformation pendant l’Antiquité tardive avec sa christianisation qui a été la garante des renaissances ultérieures. La très longue durée de Rome (plus de 2000 ans de Romulus au dernier empereur byzantin) et l’œuvre culturelle et religieuse des Pères de l’Eglise orientaux et occidentaux contribuent à expliquer cette permanence. Henri-Irénée Marrou a révélé à ses étudiants un monde fascinant, mais aussi extrêmement tragique. Il leur a appris comment l’histoire pouvait procurer le bonheur à ses affidés mais il leur a fait prendre conscience aussi de la face noire de l’aventure humaine.

            12Le texte « De la connaissance historique », et l’approche renouvelée de l’histoire des origines du christianisme veut donner le plus possible la parole à Henri-Irénée Marrou. C’est un essai sur des réflexions tirées de son grand livre méthodologique et de quelques-uns de ses écrits. Il montre comment Marrou tente de répondre à la question que pose le titre de notre ouvrage : en quoi la recherche sur l’histoire du christianisme a contribué à faire progresser la méthode historique et comment cet affinement méthodologique éclaire d’un jour nouveau la compréhension des origines chrétiennes.

            13Trois débats successifs tentent d’appréhender divers aspects de la pensée et de l’œuvre d’Henri-Irénée Marrou en faisant appel à des témoignages. Le premier porte sur la genèse et sur l’impact du grand ouvrage de méthodologie « De la connaissance historique ». Marie-Louise Guillaumin, qui a suivi le cours de méthodologie de Marrou de 1949 – 50, rappelle la première ébauche de ce livre. Michel Meslin insiste sur la dimension philosophique de cet enseignement méthodologique et sur le désaccord que Marrou a manifesté vis-à-vis des conceptions trop vagues d’Arnold Toynbee. Michel Rouche évoque comment, face à l’idéologie marxiste influente chez les étudiants de Sorbonne, la réflexion de Marrou était libératrice. Cette intervention provoque le débat avec Michel Meslin et André Mandouze qui rappellent l’ouverture d’esprit de Marrou et sa compréhension pour des options qui n’étaient pas les siennes. Pour conclure cette évocation du professeur, le chanoine Spanneut apporte un témoignage personnel sur les qualités d’honnêteté, de tolérance et de bonté foncière d’Henri-Irénée Marrou qu’il a eu l’occasion d’apprécier.

            14La deuxième série d’interventions évoque l’engagement de Marrou dans la Résistance pendant la Seconde guerre mondiale et son attitude lucide et courageuse lors de la guerre d’Algérie. Annette Becker souligne combien son patriotisme foncier, sa culture de guerre républicaine et patriotique, issue de son adolescence vécue pendant la Première guerre mondiale, avaient préparé sa participation à la Résistance.

            15Jean-Marie Soutou pour sa part a fréquenté pendant la Seconde guerre mondiale l’appartement du quartier Saint Just à Lyon où résidaient les Marrou. Comme François Mauriac, Marrou a adhéré au Front National, mouvement de Résistance de gauche, mais il y a adhéré l’œil ouvert. Marrou a participé à cette époque à des discussions mémorables avec Georges Bidault dont il s’est fortement éloigné dans les années qui ont suivi. Lors de la guerre d’Algérie, Marrou, traité de « cher professeur » par un ministre, Maurice Bourgès-Maunoury, s’est engagé contre la torture et s’est montré beaucoup plus lucide que Georges Bidault. Sa lucidité s’est manifestée aussi à propos du communisme : l’histoire nous révèle à quelle cruauté démentielle ont été conduits ceux qui se croyaient aux portes de la cité parfaite. Enfin, face à la crise culturelle et religieuse des années soixante, il a réclamé à son Eglise une catéchèse plus exigeante pour éviter l’édulcoration de la foi.

            16André Mandouze a retrouvé Henri-Irénée Marrou à Lyon, le 11 novembre 1942, le jour de l’entrée des troupes allemandes. Il évoque ici le courage de Marrou lors de la séance d’ouverture de l’Université, son rôle dans les réseaux de diffusion de Témoignage chrétien, et l’appui qu’il lui a donné lors de la guerre d’Algérie. Jean Marrou rappelle ses souvenirs d’enfant et d’adolescent pendant la guerre où la discrétion précoce était indispensable dans la famille ; il se souvient d’avoir vu son père enfouissant quelque chose dans sa cave. En 1956, lors du conflit algérien, l’incident de la perquisition au domicile du « cher professeur » s’est terminé en famille dans le rire et dans l’humour.

            17
        La troisième série d’interventions fait le point sur l’historien de l’Antiquité tardive et du Haut Moyen-Age. Luce Piétri rappelle la générosité et l’ouverture d’esprit d’Henri-Irénée Marrou pendant son séminaire, son souci de ne pas séparer le monde païen du monde chrétien, son intérêt pour l’étude des débats théologiques. L’immense entreprise de prosopographie devant laquelle Harnack avait reculé a été lancée et organisée par Marrou. André Mandouze confirme l’ampleur et l’austérité de cette réalisation qui aboutit maintenant. Marie-Josèphe Rondeau s’attache ensuite à préciser l’importance de la participation d’Henri-Irénée Marrou à la collection Sources chrétiennes qui en est à son 420e volume. Le christianisme ne crée pas les civilisations, il les sauve, tel est l’esprit des Pères de l’Eglise. Il récupère les concepts païens et les modifie en les christianisant. Ainsi il utilise le concept d’âme du monde pour exprimer la responsabilité des chrétiens.

            18Marrou s’est aussi intéressé au Moyen-Age car il n’y avait pas de véritable rupture pour lui entre l’Antiquité et le Moyen-Age, comme le rappelle Pierre Riché. Celui-ci insiste sur l’intérêt de Marrou pour la connaissance de la culture des laïcs et sur les encouragements qu’il lui avait prodigués pour continuer, à travers le Moyen-Age, les recherches sur l’éducation qu’il avait menées sur l’Antiquité.

            19Pour conclure ce recueil, André Mandouze commente l’ouvrage d’Henri-Irénée Marrou sur la théologie de l’Histoire, paru aux Editions du Seuil en 1968. Cette méditation sur la Théologie de l’histoire inspirée de Saint Augustin et de la culture contemporaine, illustre bien le génie d’un homme qui était à la fois historien, musicologue, philosophe et théologien.

            20Ces interventions et ces débats, qui ont permis une confrontation entre historiens et témoins, font saisir à quel point Marrou reste un maître encore inégalé dans les domaines de l’Antiquité tardive, de la méthodologie historique et de la théologie de l’histoire.
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            1Pendant des siècles, la Bible a été, dans l’Église et en Europe, la source vive de la prière, de la méditation, de la liturgie, de la prédication. Elle a nourri la pensée et l’art, comme en témoignent les quatre volumes d’Émile Mâle consacrés à L’Art religieux en France du xiie au XVIIe siècle. Elle était la référence commune, qui fit son affaire d’Aristote et ne connut son premier grand choc qu’avec Galilée : la science nouvelle.

            2Certes, il y avait plusieurs manières de la lire : on le savait au moins depuis l’opposition entre l’école d’Antioche et l’école d’Alexandrie, ceux qui tenaient à la lettre et ceux qui allaient à l’allégorie. Mais n’y avait-il pas déjà quatre évangiles et deux généalogies du Christ ? Le Moyen Âge légitima cette lecture plurielle, grâce aux « quatre sens de l’Écriture ».

            3Pourtant, il serait vain de chercher chez tous ces auteurs la conscience d’un sens historique posant le problème de son rapport aux autres sens et ayant autorité sur les libertés prises par les diverses formes du sens spirituel : ce que dit la Bible et ce qu’on lui fait dire. L’École biblique de Jérusalem et l’institut biblique pontifical de Rome ne sont pas les héritiers, moins encore les collègues des Antiochiens.

            4Pour que s’affirme ce sens historique, il a fallu que se forme cette discipline moderne qu’on appelle l’histoire, avec ses exigences et ses limites. Et il a aussi fallu que celle-ci étendît sa compétence et ses prétentions à la Bible. Deux opérations qui n’allèrent pas sans peine, ni sans crises. Albert Schweitzer en a trouvé le point de départ chez Reimarus, un obscur professeur allemand dont Lessing publia les dissertations inédites à la fin du XVIIIe siècle. En France, c’est avec Ernest Renan, puis Alfred Loisy que la question tomba dans le domaine public pour n’en plus sortir. Et, du public catholique, c’est avec la grande voix de Paul Claudel, le poète, que culmina la réaction. Lecture savante ou lecture édifiante ? La controverse fut menée par des hommes comme Louis Massignon, Henri-Irénée Marrou, les PP. Jean Daniélou et Henri de Lubac.

            5Loisy ou la critique historique. Claudel ou l’interprétation spirituelle. Deux façons antithétiques de lire la Bible, perçues comme telles par les deux intéressés sans personne pour les dissuader.

            6Le premier n’a pas parlé du second, qu’il ne nomme même pas : il eût fallu qu’il le prenne au sérieux. En revanche, Claudel n’a pas caché ce qu’il pensait de « ce malheureux abbé Loisy, qui ressemble à ces momies péruviennes scellées dans un pot et la tête solidement fixée par une ficelle entre les rotules », par là même « le contraire de Renan en qui la graisse et la matière avaient tout englouti »1

            7Claudel dénonce ainsi en bloc un « siècle rationaliste » emporté par sa « frénésie de l’exploration littéraliste et historique », sans se rallier pour autant à l’exégèse catholique conservatrice. Il se bat sur deux fronts : contre un aveuglement et une inintelligence, soit au nom de la science et de la raison, soit au nom de la foi et de la tradition. Mais son originalité est de se battre à deux niveaux successifs. Pour lui, c’est net : les Livres saints n’existent pas pour être décortiqués ou figés, mais pour être habités et vécus. De là l’importance mais aussi l’insuffisance du sens littéral ou direct.

            8Le sens littéral a un triple domaine : les faits que rapportent les livres historiques ; les vérités qui concernent notre salut ; les préceptes dont l’accomplissement est nécessaire au salut. A la vaine critique doit s’opposer la saine critique dont « le vénéré Père Lagrange et ses disciples » ont donné l’exemple bienfaisant :

            
              
                Si on veut l’apprécier, que l’on compare les épouvantables ravages qu’a causés le livre, si médiocre à tous points de vue, d’Ernest Renan
                2
                , et les dégâts, somme toute insignifiants, qu’ont produits les ouvrages de Loisy… Il n’est pas niable que, dans le domaine de la critique biblique, la science catholique, d’ailleurs assistée par tout un ensemble de découvertes, est restée maîtresse du terrain
                3
                .
              

            

            9Mais le domaine littéral a ses limites : les ignorer conduit « directement à l’erreur ou à l’absurdité ». Il faut donc dépasser la lettre sans s’égarer, mais comment ? Par le retour au sens perdu, à « l’antique tradition de l’interprétation morale et symbolique poursuivie si longtemps par les Pères et les Docteurs de l’Église ». Ainsi l’explique la longue Introduction de Claudel à sa réédition, en 1938, du commentaire spirituel du Livre de Ruth publié en 1871 par l’abbé Tardif de Moidrey, le maître de Léon Bloy : un nom qu’on cherchera en vain dans les histoires, petites ou grandes, de l’exégèse biblique4.

            10Le poète diplomate associe donc deux formes d’exégèse qui s’ignoraient et même s’excluaient : hommage conditionnel à l’une (tout dépend comment on la pratique), ferveur zélée pour l’autre (il en est un adepte et il en exhume un échantillon). Mais cette rencontre suppose un double rejet : historicisme et extrinsécisme, comme avait dit Maurice Blondel5. Trois exigences sont en jeu : requêtes de l’orthodoxie, méthodes de la science, ressources de la tradition, dont l’harmonisation n’était pas évidente.

            
              1. Les tribulations de la méthode critique
            

            11...
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